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Sébastien BARBARA*, Hélène GÉNIE**
Une monnaie rare d’Aizanoi (Phrygie) avec Hécate triformis

Dans le cadre de l’élaboration d’un corpus des Hécate triformes d’Asie Mineure,  
on se propose de présenter ici une monnaie peu courante de la cité d’Aizanoi et de  
la replacer brièvement dans son contexte. D’un point de vue général les représentations 
de cette divinité sous sa forme triple qui constitue un carton standard1 fleurissent 
de l’époque antonine jusqu’à celle de Gallien avec des pics observables sous Antonin 
le Pieux (138-161) et sous Philippe l’Arabe (244-249). En l’état de la documentation, 
c’est la Phrygie qui, au cours de cette période, centralise le plus d’occurrences2, 
en particulier les cités d’Aizanoi (Çavdarhisar) en Phrygie Épictète et, plus au sud, 
d’Apamée-Kibôtos (Kelainai), de Laodicée du Lycos et de Themisonium dans la plaine 
d’Acıpayam (Karayük).

*	 Maître de conférences, Université de Lille, HALMA, UMR 8164 - CNRS ; 
	 sebastien.barbara@univ-lille.fr
**	 Doctorante, Université de Lille, HALMA, UMR 8164 - CNRS ; helene.genie@etu.univ-lille.fr
	 Cet article en correspondance a profité, dans sa forme finale, de la relecture du rapporteur du 

BSFN et nous le remercions pour ses corrections et ses suggestions.
1.	 Chronologiquement c’est Apamée-Kibôtos qui innove, dès l’époque augustéenne, en proposant 

une image qui restera sans lendemain, celle d’une Hécate triprosôpos de profil (RPC I, no 3128). 
Le « type Triformis » (une déesse de face, les deux autres de profil) se fixe ensuite au iie siècle avec 
des variantes dans la composition que l’on ne peut exposer ici en détails.

2.	 Cela s’explique certes par le grand nombre de cités dans cette région, mais aussi tout de même 
par une présence plus affirmée du culte d’Hécate.
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Hécate triformis apparaît à Aizanoi sur quatre types3, dont un très rare, connu par 
un exemplaire du Cabinet des Médailles (Paris, no 1971.404)4. Un autre exemplaire 
(figure 1) apparu dans une vente récente, fin 20205, donne l’occasion de revenir sur 
ce type et sa place dans le monnayage d’Aizanoi.

La monnaie mise en vente récemment est un bronze d’époque antonine ou 
sévérienne6 comme l’indique, sur l’avers, le style de la personnification avec ses 
grandes boucles frontales (anastolè) assez répandues dans les ateliers de Lydie et de 
Phrygie. Le buste du Sénat drapé est accompagné d’une légende à l’accusatif (IEPAN 
CVNKΛHTON)7 laissant penser qu’il s’agit d’honorer cette institution8.

     
Figure 1 (© VE Papillon Numismatic, 

Auction 3 [29/11/2020], lot 312, AE ; 28,87 g ; 36 mm).

Au revers l’ethnique ΑΙΞΑΝ-EΙΤΩΝ, gravé verticalement, est encadré par une 
légende circulaire partiellement lisible qui fournit le nom d’un magistrat : on peut 
lire EΠΙ ΚΛ ΑΠΟΛΛEΙΝΑ[…]ΤΟC. Comme les trois dernières lettres orientent vers la 
finale d’un participe au génitif, il est possible, en tenant compte de la place dispo-
nible, de restituer assez raisonnablement EΠΙ ΚΛ ΑΠΟΛΛEΙΝΑ-[ΡΙΟy ΑΡΧΟΝ]ΤΟC. 
Cette lecture est, du reste, confirmée par l’exemplaire du Cabinet des Médailles (figure 2) 
– qui utilise d’ailleurs un autre coin de revers – où la deuxième partie de la légende 
est plus lisible : von Aulock avait relevé EΠΙ ΚΛ ΑΠΟΛΛEΙ… ΤΟC9, mais l’on voit 
distinctement EΠΙ ΚΛ ΑΠΟΛΛEΙ-ΝΑ[…] ΑΡΧΟΝΤΟC.

3.	 Les trois autres sont : sous Antonin, un type au Démos barbu : BMC, p. 26, no 24 ; RPC IV.2, no 9970 
temp. (= Martin 2013, II, Aizanoi 4) ; sous Gallien, des types au Démos juvénile et au Sénat : BMC, 
p. 27, no 30 ; von Aulock 1979, p. 89, no 25 et pl. 75, 25 ; SNG v. Aul., no 8303 (= Martin 2013, II, 
Aizanoi  22)  ; VE  Numismatik  Naumann, Auktion  37 (01/01/2015), lot  514  ; 78 (02/06/2019), 
lot 558. Ces documents sont omis par Carboni 2015.

4.	 von Aulock 1979, p. 88, no 16 et pl. 75, 16.
5.	 VE Papillon Numismatic, Auction 3 (29/11/2020), lot 312.
6.	 von Aulock 1979, p. 84 (« nicht datierbarer, unvollständiger Beamtenname, wohl 2. Jahrhundert n. Chr. ») ; 

88 (« 2./3. Jh. n. Chr. »).
7.	 Forni 1953, p. 58. Cf., à Aizanoi, BMC, p. 24-24, nos 5-7 ; ou bien les monnaies de Pergame (RPC I, 

nos  2373-2378 etc) et les bronzes de Synnada  : Forni  1953, p.  155, no  518  ; RPC  III, no  2620A  ; 
VE Numismatik Naumann, Auktion 78 (02/06/2019), lot 607.

8.	 Pour cette personnification dans le monnayage provincial, voir Forni  1953  ; Martin  2013, I, 
p. 84-93 ; à Aizanoi : Forni 1953, p. 141-143, nos 415-430 ; Martin 2013, II, p. 138-139.

9.	 von Aulock 1979, p. 88, no 16.
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Figure 2 (© gallica.bnf.fr, BnF, Paris, no 1971.404, AE ; 19,35 g).

Ce type porte donc le nom d’un archonte qui n’est pas référencé par Münsterberg, 
un nom que von Aulock tenait pour inconnu10 et dont c’est, pour l’instant, la seule 
occurrence sur le support numismatique à Aizanoi : Claudius Apolleinarios – Apolleina-
rios étant une variante d’Apollinarios généralement translittéré Apollinaris en latin11.

L’épigraphie d’Aizanoi fournit les noms de plusieurs personnages à rapprocher 
de celui-ci12  : un Claudius Apollinaris de rang sénatorial qui a été stratège pour la 
deuxième fois sous Commode (στρατηγοῦντος τὸ βʹ Κλ. Ἀπολλιναρίου)13 et qui aurait 
été légat d’Auguste de la legio I Minerva entre 187 et 18914 ; un Claudius Apollinarius 
Aurelianus mentionné dans une lettre de Septime  Sévère datant de  19615, parfois 
tenu pour le même personnage que le précédent16 ; un Ti. Claudius Apollinarius (?), 
enfin, dont le nom est cependant très reconstruit17. Le premier personnage cité 
pourrait être un bon candidat – il semble normal qu’un notable de cette importance 
ait effectué des charges locales –, mais il peut aussi s’agir d’un autre membre de ces 
Claudii Apollinares influents à Aizanoi.

Le type est aussi intéressant pour le thème religieux du revers : la déesse triformis 
est ici associée à ses différents attributs traditionnels18  : l’Hécate de face tient un 

10.	 von Aulock 1979, p. 88, no 16 (« ist bisher unbekannt ») ; cf. p. 84.
11.	 On connaît en Phrygie un Cl. Apollinaris, évêque de Hiérapolis au iie siècle et un Cl. Apol{l}inarios 

à Apamée-Kibôtos au milieu du iiie siècle : RPC IX, nos 819-825 ; Thonemann 2011, p. 89, n. 91, p. 111. 
L’anthroponyme avec graphie EΙ est attesté en Asie Mineure (notamment en Lydie, Phrygie et 
Lycie) et on le trouve justement à Aizanoi : Apolleinarios : CIG, no 3842 ; Le Bas-Waddington 1870, 
p. 237, no 852 ; MAMA IX, no 53 ; Aelius Apolleinarius, fils d’un archiatros ; MAMA IX, no 115. On 
trouve aussi la forme Apelleinarios en Aezanitide : Le Bas-Waddington 1870, p. 234, no 829.

12.	 On connaît aussi un astronome nommé Apollinarios qui avait travaillé sur la lune (sic) : CCAG VIII/2, 
p. 125, 132-133 ; Toomer 1985, p. 203 (ier siècle apr. J.-C.) ; Irby-Massie, Keyser 2002, 3.16 (ier siècle 
av. J.-C.). Mais, outre la question de la date qui poserait ici problème, il s’avère que l’association 
de ce personnage à Aizanoi est une conjecture reposant justement sur la fréquence de cet anthro-
ponyme dans la cité : en effet ce détail est fourni par la transcription arabe d’un traité de Galien 
où l’ethnique est corrompu (Toomer 1985, p. 203).

13.	 CIG, no 3840 ; IGRR IV, p. 209, no 570 ; MAMA IX, List 179, P34.
14.	 CIL XIII, 2/2, no 7946 ; PIR2 C 783. Voir Halfmann 1979, p. 68-69, 199 (no 132) ; 1982, p. 634 ; Thone-

mann 2013, p. 50, n. 74 ; Pelcer-Vujačić 2015, p. 47, 300, no 9 ; 2019, p. 221-222, 226. L’inscription, 
qui mentionne Commode, date de 188.

15.	 CIG, nos 3737-3738 et Add. p. 1066 ; Le Bas-Waddington 1870, p. 242, no 874 ; IGRR IV, p. 208, no 566.
16.	 PIR2 C 1033 ; cf. Halfmann 1979, p. 199.
17.	 CIG, no 3831a10 ; IGRR IV, no 578 ; MAMA IX, List 179, P38.
18.	 Sur la question, voir Werth 2006.
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serpent dans la main gauche et une patère dans la droite tandis que les autres déesses 
brandissent des torches à l’arrière-plan. Les bustes des divinités latérales sont totale-
ment masqués par le corps de la déesse de face et les visages sont réunis comme pour 
une triprosôpos19 alors que les bras et les jambes indiquent bien la présence de trois 
corps. Cette combinaison exacte de caractéristiques formelles ne s’observe pour 
l’instant qu’à Aizanoi, plus tard sous Gallien, sur un type (figure 3)20 qui dérive donc 
clairement de ce « prototype ».

     
Figure 3 - (© VE Numismatik Naumann, 

Auktion 37 (01/01/2015), lot 514, AE ; 17,78 g ; 28 mm).

Quant au type « panaché » au sens large21, avec une Hécate de face tenant une 
patère22, il s’observe une première fois à Laodicée sous Antonin (entre 139 et 144 
selon le RPC) sur une monnaie de P. Claudius Attalus (figure 4)23 et on le retrouve 
ensuite à l’époque sévérienne à Apamée et Hiérapolis24.

     
Figure 4 - RPC IV, no 2976 temp. = Paris, no 1488

(© gallica.bnf.fr, BnF, Paris, AE ; 23,58 g ; 37 mm ; 12 h).

19.	 Cf. Apamée sous Auguste (RPC I, no 3128) ; Halicarnasse sous Hadrien (RPC III, no 2154) ; Lysias à 
l’époque antonine (BMC, p. 331, no 2 et pl. XXXVIII, 7 ; SNG v. Aul., II, nos 603-608 et pl. 19, no 603 ; 
RPC IV.2, no 1909).

20.	 Voir supra, n. 3.
21.	 Soit celui qui montre la déesse avec ses divers attributs au lieu de la montrer seulement avec des 

torches.
22.	 On observe d’ailleurs le même contrapposto élégant pour l’Hécate centrale qui tient la patère, 

alors que la « dadophorie » entraîne souvent des postures hiératiques.
23.	 RPC IV, no 2976, temp. (= Wadd., no 6249 = Paris, no 1488 = Armstrong 1998, p. 288, no 47). La monnaie 

est usée et dégradée, mais l’on observe une combinaison « patère, serpents, torches ».
24.	 BMC, p. 88, nos 110-113 et pl. XI, 1 ; RPC VI, no 5450 temp.
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Ce type d’Aizanoi est donc aussi un jalon intéressant dans le développement et 
l’évolution du thème de la Triformis à la fin de l’époque antonine, peut-être sous 
Commode (180-192) si l’on identifie le magistrat cité au sénateur Claudius Apollina-
ris ou bien légèrement plus tard, au début du iiie siècle. D’un point de vue formel le 
revers semble s’inspirer d’un carton apparu sur les émissions de P. Claudius Attalus 
à Laodicée du Lycos.

Ce type est aussi intéressant pour l’histoire monétaire d’Aizanoi et pour l’histoire 
cultuelle de la région : l’existence dans cet atelier de quatre revers avec la Triformis 
peut en effet être tenu pour un indice de l’implantation d’Hécate dans cette zone25, 
sa présence étant aussi attestée par plusieurs documents26 dont une base d’autel 
provenant de Göynükören (plus à l’est, en Aezanitide) où figurent une représentation 
de la déesse sous sa forme triple et une inscription avec son nom27.
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